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	À mon Papa

	
 

	 

	 

	 

	 

	
Au détour d’un regard


	 

	 

	 

	Au détour d’un regard

	Perdu dans le néant

	Je défie le hasard

	Je me sens plus vivant

	 

	Mon ton reste pugnace

	À mesure que j’avance

	La lumière écarte l’espace

	Et repousse les différences

	 

	Je pense aux oiseaux

	Eux qui dans les cieux volent

	Je pense aux roseaux

	Qui malgré le vent ne s’affolent

	 

	Comme j’aimerais être invincible

	Et oublier mes sentiments

	Laisser mon cœur impassible

	Devant ton visage charmant.


 

	 

	 

	 

	 

	Rue étrange

	 

	 

	 

	Avec chacun de mes pas

	Dans toutes ces rues sans éclats

	S’accompagnent les vagues de regrets

	 

	Le ciel est gris, presque pluvieux

	Dans chaque coin, les oublis, les adieux

	Qu’y a-t-il derrière le tableau ?

	 

	Mes sentiments ont déserté

	La bataille, ils ont abandonné

	Triste.

	 

	Qu’il fait noir !

	 

	J’avance, les yeux vides de sens

	Dans les méandres, à rien je ne pense

	Plus loin, un arbre sans feuillage

	Un extrait, un morceau de plusieurs âges.

	 

	Le vent souffle crescendo

	Il me pousse, me gifle le dos

	 

	Et ce tronc qui me dévisage

	Il se moque de mon passage

	 

	La pluie sur moi s’écroule

	Une vague, une perle de houle.


 

	 

	 

	 

	 

	D’amour

	 

	 

	 

	Tu résonnes en moi

	Je n’ai plus de choix

	Mis à part,

	T’offrir tout le fond de mon âme

	 

	Chacun de tes regards me désarme

	Chacun de tes baisers ravive ma flamme

	Mon cœur est proche de l’explosion

	Ma tête se courbe sous le poids de la passion

	 

	Tout mon être,

	Devant ton visage, en fête

	Me passer de toi m’est impossible

	Je ne peux plus être impassible

	 

	Tes paroles, ta présence

	Sans toi je ne pense

	Sans toi je ne suis qu’un spectre

	Une âme perdue qui erre dans les rues.


 

	 

	 

	 

	 

	Le chat

	 

	 

	 

	Ô comme j’aimerais être un chat

	Je m’approcherais doucement

	Pas à pas,

	Je me frotterais dans tes bas

	En attendant mon repas

	Des caresses à tout va

	Je te montrerais mon amour

	Je serais chasseur de souris

	À toute heure de la nuit !

	Et si tu ne le voulais pas

	Moi, Le Chat

	Resterais là

	Bien au chaud contre toi

	Bien caché dans tes draps

	Je ne risquerais que de toi

	Des caresses,

	Et peut-être, un baiser de choix

	Non ! Seulement un câlin, comme cela !

	Ô pourquoi ne suis-je pas plus,

	Qu’un vulgaire chat ?


 

	 

	 

	 

	 

	Mon amie

	 

	 

	 

	J’écris sur les femmes, j’écris sur mes idylles

	J’écris sur la beauté des étoiles et le ciel

	 

	Je rêve de m’envoler

	J’écris mes volatiles pensées

	 

	J’écris quand gris est le ciel

	J’écris quand noire est la querelle

	 

	Quand le cœur y est

	Je dresse parfois son portrait

	 

	Quand le cœur n’y est pas
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